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chatouiller la poitrine.., sur ce point qui doit vous être bilen
douloureux, car je le vois prodigicusemecnt enllé... jo nie rappelle,
dis.je, que vous vous étes éerié: ilPart à doux 1 il En avez-vous
souvenance?

Le proaureur routa encore muet.
-Voyons, parlez, diguo vieillard. J'ai besoin do voue

entendre ma confirmer ces bonnes paroles, insista do Lozeril
goguenard.

--JO ne me nouviens de rh(n, grinça péniblement le pro-
auleur.

-Hein ? quoi ? vout; souffrez, bon Btlehet ? Je suis ber que
vous 6touffrz, dans cette vceste trop rembouriée. Ouvri-la, mon
ami. Mettez-vous à votre aise. Attendez, je veux vous ai-ler à
la déboutonner.

-En voyant le jeune homme se lever pour venir à lui, le bon-
homme so crois& convulsivement les deux mains sur la poitrine
.et s'écria-i.ivement:

-j'avoueai j'avoue I
-Qu'avouçz vous, iiêi7cher ? fit le chevalier de -sa Plus

douie voix.
-Que je suis somnambule.
---Ah 1 pauvre bon I cet. aveu vous a mie hors de vous. Bu-

prenez vos e.qpritts... Bu.vez eu kirsch, il vous remettra, croyez.
moi.

Et il offrit encore le ve'rre au proaureur, qui le repoussa dou.
cernent do la main.

. Comme le chat qui joue aven la sourie, de Lozetil s'amuFtat
des transes du l'avare, défendant, sa fortune. La terreur qu'il ine
ýpirait au vieillard, touillé en Eon-pouvoir, le.conduiiait à éon aise,
sangsm'inquiéter du capitaine, qu'il-croyait cuver son vin à l'étage

-Alors, reprit-il, puisque vous ôtes somnambule, je reviens
à. poil point dle départ. Je ne puis avoir confiauce en la parole
ni en l'écrit d'un beau-pira qui, une belle nuit de somuaambulis-
me, pcut tout à coup dmtpàraître.

Brichet, anxieux, regardait de Lozeril. Sous l'aménité du
chovalicr, il sentait se drèem(sr un nouveau piège et s'efforçait de
le0 deviner.

-Oui, continua 1't*ffonté personnage, oui, Je vous crois un
honnête homme, -fermement résolu à tenir sa -parole; mais, la
mala 'die devant vous faire manquer à vos promesses, j'avais Songé
.à un petit. moyen bien simple qui arrangerait tout.

Le procureur eut un frisson en entendant annoncer ce petit
moyen bien aimple.

-Lequel ? bégaya-t il.
-Vous m'avez proposé6 de me signer l'enigagemnit d'épouser

Paul-ne, n'est ce pas ?

-Avec une superbô dot?
-Oui 1 fit péniblement le vicillard.
-Eh bien, renversons la chose. (lest moi, au- contraire, qui-

.vais -m'engager par écrikà.épouseryotrefc...en. econnaissant
- .avoir reçu la'dot, d'avance.

Brichet tressauta de surprise.
-La dot avant le mariage I s'écria t il.
-comme cela, je me trouverai paréi contre Un Sceè3 de

somnambulisme qui pourrait emmener laà dot-au diable. 'Hein.?
il.cst bien rimble, mon moyen ?

.Et de Lozeril, tendantâls mains, ajouta tout souriant et
iimablea,

-A priseat, cher beau-père, ezéoutez.vous gracitlusement...
payez.

la stupéfaction avait imimobitisé Brichet, qut restait bau-
chu béante et les yýeux écarquillés.

-Oh I oh I tendre aui, s avt-vous que votre ' %itation et
blessante pour mai ?... le pourrais croire que vous doutz de la
parole que je voue donns d'épouser Pauline, après la dot re'çue,
appuya le chevalier d'un ton de doux reproche.

L'impudence du drôle avait sans doute délié la langue du
vieillard et lui avait rendu un peu do fermeté, car il répondit
résolument:

-Jamaie 1
-Est-ze votre dernier mot ? fit le jeune homme d'un timbre

où pointait la menace.
-Jamais 1 réitéra le procureur.
Blême de la-rage froide qui lui montait au cerveau, de La-

zeril s3'aceouda sur la table, posa son menton entre ses mains rele-
vées et, de son regard aigu et sinistre, -regardant Briehet dans
les yeux, il lui ditpo16mont,-d!ttne-voix-cruclement incisive:

-Econte-mbi bien, bonhomme, Laissons tontes ces plaisan-
teries de somnambulisme dont nous nons fommes amusés et par-
Ions franc. Je t'ai surpris fuyant avec tin fortune qui est là,
cachée sous ta veste... N'esayo. plus de le nier. Ces millions
-sont-i!e à toi? Puuo-tfa-t-? je l'igeore; mai-s ton
départ cache une infamie, et surtout un tuyildtieux danger qui
doit ta menaeer et auquel.ttu -voulais te-soustraire. La meilleure
pleuve que j'en.aie, c'est que je ta. tiens tremblant devant moi et
n'orant, appeler à l'aibe. Pourquogi? Parcie que la péril qui t'at-
tend au dchors te semablae plus terrible que celui'que tu'affrontes

Brichet secoua la tête.
-Ne dis, pas non, c'est-inutile. Quand je t'ai arrêté au

départ, immense a été ta terreur &eme voir 'donner l'éveit. Le
danger d'être découvert devait être énorme pour toi, puisque tu
as *voulu le conjurer par ces mots : -Part à deux 1 Tu passes pour
à demi h'u, n'est-faux I car je:viens de t'tudier et je te vois fin,
rusé, hypocritement adroit.

Brichet voulu t l'interrompre.
-Tais-toi. Tu pases pour uddébonnie, e'est encore faux 1

car, deux foi,-, ton -regard t'a trahi et t'a montré à moi froid6sment,
résolu, énergique, capable d'untmeurtre. Si je n'avais prie la
précaution 4e retirer l'amiore de t.es pistolets, je ne serais plus

-envîe Si lAfge n'avait.affaibli ta vigueur, tu aurais tenté la
lutte.

Puis, montrant la costume du procureur, -le chevalier
continua:

-Ces habits, bi étrang,-rs aux gens de. ta profession, doi-
,vent êire à toi. Tu en as ua-habitude qui date de loin. J'ai
observé tee jamb>es botiées et éperonnées: tu es aceouLumil à ces
chaussures qýi embarrasseraient la marcha d'un-prôeureur- à sou-
liers plats. Tu manies les pisolets en armurier émérité. Bref,
es-tu- bien le personnage qu'en to-dit être? Jc-,n'en sais-rien
mais cedont-je-suis eonvaincut- c'est que tuecs>un coquin.

Encore une fois Brichet tenta de prendre la parole.
-Non, fit de Lozeril, écoute toujours. Entre coquins,.on

se comprend vite, Donc, comprends-moi. Cette a part à deuxà
que tu m'as offerte, il me la faut... je l'aurai.

Le vieillard tressaillît.
-Oui, je l'aurai, poursuivi le chevalier., Que, iu.le. sois ouc

non véritablement, le monde tereconnaît pour-le procureur'Èi
chet, et, par la villa entière, on.-sait; que- je dois être ton gendre.
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